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N O T A N D A .

Notes su r la  géograph ie  ancienne de l’A rabie du Nord.

I. D e  d e u x  n o m s  d e  t r i b u s  a r a b e s  c o n t e n u s  d a n s  
l a  l i s t e  d e s  d e s c e n d a n t s  d ’I s m a e l .

Parm i les tribus arabes signalées dans la Bible, ce sont 
surtout les I s m a é l i t e s  qui m éritent d’être m entionnés tout 
particulièrem ent. Il s’agit ici d ’un groupe de douze peuples, no­
m ades ou sédentaires, dont la généalogie est rattachée dans le 
Genèse (XXV,'12— 16) à I s m a e l ,  fils d’A b r a h a m  et de Ha -  
g a r .  Ils habitaient tout le nord de l’Arabie, entre H a w î l a h  
(le pays de N a g d  ou de Y a m â m a  dans le centre de la p res­
qu’île arabe) et S u r ,  c’est à dire l’isthme de S u e z 1). Voilà les 
nom s des ces tribus (ou bien pays) d’après la liste q u ’on trouve 
dans la G enèse: N e b a y ô t ,  K e d a r ,  ’A d b e ’el ,  M i b s a m ,  
Mi  s ni a' , D ü m a h ,  M a s s a ’, H a d  a d ,  Т ё ш а ,  Y e t ü r ,  N a f ï s  
et К e d m  a h .  P lusieurs de ces nom s ont été déjà identifiés par 
les savants m odernes. Ainsi N e b a y ô t  est sans doute identique 
aux N a b  a t é e n s  des auteurs c lass iq u es2), K e d a r  c’est Ki d r i ,  
K a d r i  ou K i d a  r i  des inscrip tions cunéiformes et C e d r a e i  
du Pline (n. h. V, 12)3), ’A d b e ’e l  paraît être identique à la

0  Sur la position de H a w î l a h  voir G l a s e r ,  „Skizze der Geschichte 
u. Geographie Arabiens“ II, Berlin 1890, 323—326 et 438. E. M e y e r ,  „Die 
Israeliten u. ihre Nachbarstämme“, Halle 1906, 325—326, rapproche ce nom 
de celui des K h a o u l o t é e n s  de Strabon, sur la route de l’Egypte à Babylon. 
S e l o n H o m m e l ,  „Ethnologie u. Geographie des alten Orients“, München 1926, 
p. 145 n. 3, H. est identique à Y a m a m a .  Voir aussi, sur ce sujet A. M u s il, „The 
northern H egâz“, New York 1926, 261. Quant à Su r (= „m u r“), on a vu dans 
ce nom celui d’un lieu situé près de la frontière nord-est de l’Egypte. C’est 
peut-être le „muraille du chef“ rencontré par Sinouhe l’Egyptien dans sa  
marche vers l’Asie. Il a donné le nom au désert, qui s ’étend entre le Suez 
et le Sud de la Palestine. Voir Hommel op. cit., 10; Abel, „Géographie de 
la P alestine“ I, Paris 1931, 294—295; P. D h o r m ve dans la „Revue Biblique“ 
1931, p. 516—517; Selon M u s i l  (op. cit., 261), S u r  serait identique avec la 
partie occidentale de la  péninsule de S in  a ï.

2) Voir tout dernièrement Abel op. cit., 295 et D h o r m e  op. cit., 516. 
H o mm e l (op. cit., 193 n. 1) se  prononce contre ce rapprochement et rattache 
le N e b a y s t  à N e b o .

3) Probablem ent au sud-ouest de W a d î - S i r h a n ;  v. G l a s e r  op. cit., 
439; H o m m e l  op. cit., 591—592; A b e l  op. cit., 296. M u s i l  op. cit., 310 
localise la tribu de K e d a r  dans le H a w r a n  et ses  environs.



tribu arabe I d i b a ’i l  des annales assyriens, qui cam pait au 
sud-ouest de la ville de G a z a 4), D u  ni a h c’est A d u  m u (A d u m ­
ni a t)  des textes assyriens et D u m a t h a  des auteurs classiques 
(aujourdh’ui l’oasis d’e l - ü ô f ,  D u  m a t  a l - G a n d a l  des géo­
graphes a rab es)5), Т б  m a ’ correspond à T ë m a  des inscriptions 
cunéiformes (l’oasis de T a i m â ’) 6) et enfin le .nom de Y e t ü r  
s ’est conservé dans celui d ’i t u r é e ,  un district dans l’A n t i l i b a n ,  
peuplé par les fractions de cette tribu ém igrées vers le n o rd 7). 
Nous croyons pouvoir ajouter à cette liste des nom s ism aélites, 
l’identification de deux autres, à savoir de M i s m a ' et de H a d a d .

1. M i s  ni a' (dans la Septuaginte: Μασμ,ά). Ce vocable a­
raît être une prononciation hébraïque du nom propre arabe 
M i s m a'. Le district habité par ce peuple arabe ne peut être 
déterm iné avec certitude, vu le m anque absolu de sources an­
ciennes. La supposition  que le nom de M i s m a ' n’est qu’une 
variante de celui de la tribu arabe d’I s a m m e ’ m entionnée 
dans les annales d’A ssurbanipal à la côté des N abatéens et 
des Kedréens parmi les peuples du désert Syrien, quoique 
assez attrayante pour des ra isons géographiques, est peu p ro ­
b a b le 8). Selon toute vraisem blance il s’agit ici d ’une tribu arabe 
qui vivait anciennem ent dans une région à l’est du G a b  a l 
H a w r â n .  On en retrouve des traces dans le T e l l  M e s m â ',  
un lieu qui se trouve à quelques dizaines de kilom ètres à nord- 
est du G abal Hawrân, tout près de l’ancienne route rom aine qui 
menait du G a b a l  S a f â  à e l-G ô f9). Il est curieux de constater, 
qu’on trouve non loin de ce lieu, sur les versants suptentrionaux 
du G abal Hawrân, deux localités D o u m a  et T e ï m a  (à lire 
sans doute D ï im a  et T a ï m a ’), où l’on a découvert plusieurs 
inscriptions anciennes 10) et dont les nom s sont identiques à ceux

4) G l a s e r  op. cit., 439. H o m m e l ,  op. cit., 556 n. 3 et 593; D h o r -  
m e  1. c.; A b e l ,  op. cit., 296. M u s i l  identifie la tribu de ’A d b e ’e l avec 
I d i b a ’il et aussi avec le H ê p u  I d i b i ’il, dont Tiglath Pilesar IV mentione 
les établissem ents au sud de la vilte d’A s c a l o n  (op. cit., 291).

5) G l a s e r  op. cit., 440; H o m m e l  op. cit., 594; M u s i l  op. cit., 311 ; 
D h o r m e  op. cit., 517; A b e l  1. с.

6) H o m m e l  op. cit., 595; M u s i l  op. cit., 288, 296; A b e l  op. cit.,
2 9 6 -2 9 7 .

7) H o m m e l  op. cit,  595—596; A b e l  op. cit., 297. G l a s e r  [op. cit.,
441] cherche les sièges primitifs de ce peuple près de T a i m a ’.

8) Tout dernièrement cette thèse fut soutenue par H o m m e l  (op. cit.,
593). N ous croyons que les raisons étym ologiques de ce savant à propos 
du raprochement I s a m m e ’ =  Mi ś ma ,  nous autorisent aussi à chercher le 
correspondant biblique de ce nom assyrien dans d’autres noms propres 
hébraïques dérives d e vla racine śm '= sm '. Ne devrait-on pas identifier 
à Isamme’ la tribu de S i m' o n ?

9) A. P o i d e b a r d ,  „La trace de Rome dans le désert de Syrie“. Paris
1934. At l a s  (la carte du Limes Romain dans le désert de Syrie“ Fd.).

10) Voir L e b a s - W a d d i n g t o n ,  „Voyage achéologique en Grèce et
en Asie Mineure“ III [Milano 1870], 514.



des tribus ism aélites D um ah et Tôinâ. Ce seraient peut-être des 
fractions de ces tribus ém igrées dans le Hawran. Il est possible 
qu’on retrouve le nom de M ism a' dans celui de D s c h e b e l  
M i s  m e h  ( Mi s m a ) ,  m ontagne située à l’est de W âdl Sirhân 
et au sud de Kâf ,  ainsi que dans celui de D j é b e l  M i s m a  
entre l’oasis de T a i m â ’ et le ô a b a l  S a m r n a r .  C’est de der­
nier de ces noms que M i s m a '  a été rapproché par G la se r11).

P lus tard, quelques siècles avant notre ère, la tribu de 
M i s m a ' ,  ou bien une fraction de ce peuple, sem ble avoir émigré 
vers le sud de la Palestine. En effet le nom de M i s m a '  revient, 
à côté de celui d ’une entre fraction ism aélite, M i b s a m ,  parmi 
les descendents de S im éo n 12). Nul doute, qu’il s’agisse ici de 
la même peuplade arabe qui se m êla à la postériorité de Si­
méon, de même que p. ex. le clan arabe de K ë n i t e s  entra 
dans la tribu juive de J u d a 13). Q uand, sous le règne de H i z- 
k i y y a h ,  plusieurs fractions sim éonites ém igrèrent vers le sud, 
en occupant les oasis et les pâturages de S e ' ï r  et le pays des 
M e ' û n i t e s  ( =  l’oasis de M a 'â n ) 14), il avait, paraît-il, parmi 
eux aussi des M i s m a ' i t e s .  Nous croyons, en effet, que c’est 
de M i s m a '  qu’il faut rapprocher la tribu de Βατμ-ΐζομ/χνεϊς citée 
par A gatharchide et localisée par cet auteur sur la côte nord-ouest 
de l’H ig â z ,  au nord de la tribu de T h a m o u d é e n s  et non loin 
de l’em bouchure du golplie d’e 1-'A к a b a 15), or à 200 kilom ètres 
seulem ent au sud de M a ' â n  où s ’établirent plusieurs familles 
sim éonites. La forme de ce nom employée par D iodor est 
Βανιζομ,ενείς (var. β ν ίζο μ ενε ίς )16). Il nous sem ble que ces nom s ne 
sont qu’une déform ation d’un Β ανψ ιζμ ανείς primitif. La première 
partie de ce vocable Βανι —  est un mot arabe qui signifie „fils 
(de)“ et se rencontre dans tous les nom s de tribus arabes; quant 
à la seconde partie, elle sem ble représenter la prononciation

n) Op. cit., 440. A l - M i s m a ’ cité par Mu s i  1 (op. cit., 97, 100, 101) et
situé quelques dizaines de kilomètres au nord de H a w r a  (anc. Mad i a n ) ,  
n’a rien de commun avec le Mi ś ma '  biblique,

w) 1 Chroń. IV, 25.
w) Voir sur ce sujet Abel ,  op. cit., 273. D’après E. M e y e r  op. cit.,

425, la tribu de è im 'ô n  n’était qu’une fraction ismaélite.
u ) I Chroń. IV, 38—43. Voir à propos des migrations des Siméonite

H o m m e l ,  op. cit., 618. Le pays de S e ' ï r  était située à l’est de 'Araba.  
H o m m e l  (op. cit., 9) l’identifie à ü e b e l  e ś -Ś e r a t ;  voir aussi Mu s i l  op. 
cit., 252—255; Abe l ,  op. cit., 283—284. Quant aux M e ' n n i t e s ,  que l’on doit 
localiser dan l’oasis de Ma' a n ,  voir M u s i l  op. cit., 243—247; A b e l  op. 
cit., 284.

i®) „De mari erythraeo“, 90 („Geographi graeci m inores“ ed. C. Mü l ­
l e r  1. Paris 1882f p. 180). Sur les T h a m o u d é e n s  [T an m d  des annales 
les assyriens] voir Hommel; op. cit 498—599.

i6) III, 44 C. M ü l l e r  op. cit., 180. Les commentateurs ont vu dans c 
nom une corruption de ΒανοζουΟ-αρνεΐς III, 44; voir C, M ü l l e r  op. cit., I, 
180 note.



arabe de M i s m a '  avec un suffixe grec. Est-ce que le peuple 
arabe de Μαισαιμανείς (var. Μ εσαιμανείς, Μοααεμανείς, ΜαισαομανεΓς, 
Μ νασαιμανείς), citeé p ar Ptolém ée (V I, 7 , 2 1 )  parm i les tribus de 
no rd-ouest de l’Arabie et rapproché par les savants m odernes 
de ΒατμιζομανεΓς-Βανιζομενείς it )  est vraim ent identique à M i ś m a ' ,  
comme le supposent certains com m en tateu rs?I8). Il faudrait dans 
ce cas supposer qu’à la base de ce nom grec se trouve le pluriel 
arabe de l’adjectif relatif M a s à m i ' a  ( „ M is m a 'i t e s “), et non la 
forme o rd in a ire19). D ’autre part, le nom em ployé par ptolém ée 
rappelle vivement celui donné par LXX à une autre tribu ism a­
élite confédérée avec les Siméonites, à savoir Μασσαμ (M ibsam).

Les auteurs arabes citent une tribu de M i s m a '  ou de Ma -  
s â m i ' a ,  dont ils rattachent la généalogie à B a k r  b. W â ’i l  et 
qu ’ils localisent à B a s r a  et dans la ville d’a z - Z â b ü k a ,  qui 
en était v o is in e20). Est-ce qu’on doit voir dans ce peuple les 
M i s m a ' i t e s  de la B ible? Cette supposition n ’est pas tout à fait 
invraisem blable, surtout si l’on se rappelle, que les dem eures 
prim itives de la tribu de B a k r  b. W â ’il em brassaient avant 
l’hégire tout l’Est de l’Arabie, à partir de B a h r a i n  ju squ’à 
l’Euphrate, en voisinant ainsi avec le teritoire ancien des tribus 
dites ism aélites21).

2 . H a d a d. Il faut rapprocher ce vocable du nom propre arae 
h d d  qu’on trouve dans les inscriptions s a f  a ï  t i q u e  s (à com ­
parer h d d y  des inscrip tions t h a m o u d é e n n e s ) 22). La tribu de 
H a d a d  occupait, selon notre avis, les régions désertiques s i­
tuées dans le voisinage im m édiat de l’oasis de T a im ä ’, siège 
du peuple ismaélite de T ê m â ’. En effet, le géographe arabe 
Yakut m entionne une m ontagne nommé H a d a d  qui dom ine la 
ville de T a i m ä 23); d’après W üstenfeld elle se trouve au sud

17) C. M ü l l e r  op. cit., 1, 180; D. H. M ü l l e r  dans P a u l y - W i s s o w a ,
„Real-Enzyclopädie“ II, 2848; G r o h m a n  dans P a u l y - W i s s o w a  op. cit., 
XIV, 607.

18) Le rapprochement M i ś m a '-Μ αισαιμανεϊς est du au K e i l  („The
Pentateuch“, Edimbourg 1866. Vol. I, 265). H o m m e l  (op. cit., 598—599) qui 
à localisé les Μ αισαιμανείς dans le nord-ouest de l’Arabie, y voit dans ce 
nom un M a i - s a i m a n  primitif. Voir encore sur ce sujet M u s i l ,  op. cit., 
292—293.Selon S p r e n g e r  („Alte Geographie Arabiens“, 205 —206)les Μ αισαι- 
μανείς seraient identiques avec les B a n n  Ś a i b a n .

>9) Une telle forme de M i s m a '  est citée par le géographe arabe du 
XIll s. Y aku t; cf. K i t a b  m u ' g a m  a l - b u l d a n  ed. W ü s t e n f e l d .  Helio- 
plandruck. Leipzig 1924. Vol. II, 905 et IV, 522 -5 2 3 .

20) „Mu'gam“ ed. W ü s t e n f e l d  vol. II, p. 905.
21) Voir „Encyclopédie de I’Islam“ I, 617 s. v. B a k r  b. W a ’il.
22) G. R y c k m a n s ,  „Les noms propres sud-sém itiques“ (Louvain 1934),

I, 88. La supposition de H o m m e l  (op. cit. 593), que H a d a d  est une forme 
abrégée d’A h ï - d a d u  nous paraît peu probable.

23) „Mu'gam“ ed. W ü s t e n f e l d  vol. II, p. 221. On trouve aussi une
montagne al-Hadad, peut-être la même que a r d - H a d a d  d’an-Nabiga, environ 
45 km. à l’est d’a l-A k a b a ; cf. A. M u s i l ,  op. cit. 68 et la carte d 4 .



de ce lieu 24). De même, le géographe du ΧΙ-e siècle al-B akri 
cite un H a d a d  à côté de T a i m â 25). Les auteurs arabes con­
naissent aussi un pays ( a r d )  H a d a d  (var. ô a d a d )  qu’on trouve 
cité, avec un autre lieu, ( j a w s ,  dans un vers d’an-N abiga ad- 
Dubyanl, poète antéïslam ique; ils le localisent dans la terre de 
la tribu de K a l b 26). Nous ne savons pas la position exacte de 
la terre H a d a d ;  il paraît qu ’on doit la chercher du côte de 
ô a w s  qui était situé près de H i s m â, c’est-à-d ire  dans le 
nord-ouest de T a b u k 27). Une troisièm e trace du séjour de la 
tribu de H a d a d  dans ce coin de l’Arabie se retrouve dans le 
nom d’un w â d ï  (lit de rivière) au nord de T a b û k :  W â d l  
a l - H a d a d .  Ce dernier lieu a été rapproché du H a d a d  b i­
blique déjà par A bel28).

G l a s e r ,  qui a vu dans le nom de H a d a d  une prononcia­
tion hébraïque d ’un К h a d  a d  ( H a d a d ? )  a ra b e 29), croit pouvoir 
reconnaître ce nom dans celui de K h a d a t t a  des annales 
d ’A ssourban ipa l30). Parm i les autres identifications citons encore 
celle de Kei l ,  d’après lequel H a d a d  de la Bible serait iden­
tique à H a 11 (chez Pline A11 e n e), district dans l’est de l’Arabie, 
entre O m a n  et B a h r a i n 31). Cette dernière thèse est tou t à fait 
absurde au point de vue étym ologique32).

II. Q e s ü r I .

Ce nom est un gentilice dérivé de G e s ü r .  La tribu de 
G e à ü r i ,  dans la S ep tu ag in te .Γεσειρι (à distinguer de G e s ü r ï ,

z4) „Das Gebiet von Medina“ („Abhandlungen d. Königlichen G esel- 
schaft der W issenschaft zu Göttingen“. Göttingen 1873. Vol. XVIII), 150 et 
la carte.

25) Op. cit., 150 n. 5.
2») „Mu'gam“ ed. W ü s t e n f e l d  vol. II, 22 et 155.
27) Op. cit. U, 155; W ü s t e n f e l d ,  „Das Gebiet v. Medina“, 165. Gl a s e r ,  

qui essayait d’abord rapprocher H a d a d  à a r d  H a d a d  (op. cit. 312), re­
jeta ensuite cette hypothèse.

2«) Op. cit., 296 n. 7; cf. M u s i l ,  op. cit. 149, 150, 160 et la carte h 5
et g 6.

2») Op. cit. 440—441. G l a s e r  rapproche c e K h a d a d  de K h a d i d  
(H a d i d ? )  un nom de lieu arabe assez  commun, ce qui est insoutenable 
du point de vue étym ologique.

so) G l a s e r  1. с. Cette localisation est rejetée par H o m m e l  (op. cit.,
594) qui a remarqué avec raison que l’identification de H a d a d  avec H a- 
d a d t a  est inadmissible du point de vue géographique; en effet le  district 
de H a d a d  ta  était situé dans l’Arabie d’est, loin des limites des peuples 
dits ism aélites.

si) К e i 1, „G enesis“ (Leipzig 1878), 224.
32) On a rapproché aussi H a d a d  de la tribu araméenne de H u d a d u  

(cf. S a r s o v v s k y  dans ZAW XXXIV, 67), Cette hypothèse nous paraît peu  
vraisemblable, vu que la ville et la tribu de H u d a d u  était situées près 
du Tigre (voir H o m m e l  op. cit. 498—499).
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habitants de G e  s u r, pays situé à l’orient du cours supérieur 
de Jourdain, est citée dans la Bible parmi les peuples du Sud 
de Palestine. D ’après un passage du Livre de Josué (XIII, 2—3), 
les G e s u r i e n s  occupaient avec les P h i l i s t i n s  toute la ré­
gion qui s’étendait entre „le S i  h ö r  qui coule à l’orient de 
l’Egypte, jusqu’à la frontière d”E k r ö n “. Les Philistins habitant 
la portion septentrionale de cette région, ju squ’à T e l l  R i f a h  
( R a p h i a )  au s u d 33), il nous reste pour les G e s u r i e n s  le pays 
situé entre R a p h i a  et le Ś l h o r  qui est sans aucun doute 
identique avec le cours inférieur du b ras pelousien du N il34). 
Selon un autre lieu de la Bible (I Sam. XXVII, 10), David qui 
réside à ce mom ent là à S i k l a g ,  com bat les G e s u r i e n s  et les 
fA m a l e  k i t e  s dans le N e g e b  de Juda, dans le N e g e b  de 
Y e r a h m e ’el  et dans le N e g e b  des K ö n i t e s ,  or dans 
l ’extrême sud de la P a lestin e35). Ces peuples habitaient à cette 
époque-là „du côté de Sur et jusqu’au pays d’Egypte“ (1 Sam. 
XXVII, 8). Il résulte de ces données qu’on doit localiser les 
G e s u r i  dans la parie septentionalę de la p resqu’île de Sinaï, 
entre le N e g e b  et les limites de l’É gyp te36).

Hommel rapproche le G e s u r î  de G e t e r ,  fils d ’A r a m  
et voi dans ce vocable le mot arabe g a t r 37). Selon A b e l ,  les 
G e s u r i e n s  n’étaient qu’ne fraction d ’ 'A m a 1 e к 38). Parm i 
d’autres thèses, citons encore celle de G laser d ’après lequel 
G e s u r î  ne serait qu ’une déform ation d’A s u r ï ,  nom d ’un peuple 
ou district près d ’e l - 'A r î s 39).

D ’après notre avis, la supposition de G laser, fondée sur­
tout sur l’im possibilité de retrouver un nom de localité qu’on 
puisse identifie à G e s u r î ,  est erronée. Nous croyons avoir trouvé 
une preuve qu’il y avait réellem ent, à une époque ancienne, une 
tribu de G e s t t r ,  probablem ent d ’origine arabe, qui habitait dans 
le nord de la péninsule Sinaïtique et dont on retrouve les traces 
dans la généalogie des peuples arabes. Il s’agit de G a s r ,  père

m) A b e l  op. cit., 268.
3*) Ś ih 5 r = Ś e i ’h s r  égyptien. Voir sur ce nom G e s e n i u s ,  „Hebräisches 

u. aramäisches Handwörterbuch über das Alte Testam ent“, 17 Auflage 
(Leipzig 1921), 822; H o m m e l  op. cit., 611 n. 5.

35) N e g e b  s ’était le  nom du plateau situé au sud des montagnes de 
J u d a .  Il s ’étendait jusqu’à K a d e ś  et S u r . On le divisait en plusieurs par­
ties, dont le N e g e b  d e s  K ë n i t e s  occupait ia région au sud de T e l l  
' A r a d ,  à l’ouest de la moitié méridionale de la Mer Morte, et le  N e g e b  
d e  Y e r a h m e ’e l  s ’étendait au sud-ouest jusqu’au W â d i  R a h a m a .  
Voir sur ce sujet Buhl ,  „Geographie des alten Palästina“ (Freiburg i. В. 
und Leipzig 1896), 87—88; A b e l  op. cit., 273—274 et cartes VII et XII; 
H o m m e l  op. cit., 614.

se) Sur le Ś n r  voir plus haut note 1.
37) Op. cit., 569 n. 1.
s«) Op. cit., 271.
*·) Op. cit., 458.



d’a l - Ka i n ,  éponym e d ’une tribu appartenant à K u d â ' a ,  qui 
occupait à une époque antérieure à l’hégire, un vaste territoire com ­
prenant tout ce qu’on appelait l’A r a b i e P é t r é e 40). D ’après une 
hypothèse émise par Ewald et suivie par Nöldeke, cette tribu est 
identique aux K e n  i t e s  de la B ib le41) qui habitaient, comme 
nous l’avons vu plus haut, la partie de N e g e b  la plus proche 
de la mer M o rte42). Le nom de ü a s r  est d ’origine arabe et 
signifie „co u rag eu x 1, „brave“. Une forme secondaire de ce mot 
est g a s t t r  „courageux“ , „hard i“ ; nous croyons que le G e s ü r ( î )  
de la Bible n’est qu’une prononciation hébraïque de ce vocable.

Nous ne savons pas g ran d ’chose sur l’histoire des G e § ü r -  
G a s r .  Il résulte des tables généalogiques arabes qu’ls se sont 
confédérées, à une époque inconnue, avec les K e n i t e s  (a l-K a in ), 
dont ils étaient voisins dès l’époque de D av id 43).

Lwów Thaddée Lewicki.

40) La tribu d’a l - K a i n  est citée comme habitant la presqu’île de 
Sinaï déjà vers le VI-е  siècle de notre ère. Voir sur ce peuple F. W ü s t e n -  
f e l d ,  „Register zu den genealogischen Tabellen der Arabischen Stämme 
und Familien“ (Göttingen 1853), 371; S p r e n g e r ,  „Encyclopédie de l’lslam “ 
II, 684—686 s. v. a l - K a i n ;  A b e l  op. cit., 273 n. 3.

41) H. E w a l d ,  „Geschichte des Volkes Israel“ I, 337; „Encyclopédie
de l’Islam“ II, 6 8 5 -6 8 6 .

*2) Voir plus haut note 35 et „Encyclopédie de l’lslam“ II, 685.
43) En effet David combat les G e ś u r i e n s  dans le N e g e b  das K e ­

n i t e s  et dans la région voisine v. I Sam. XXVII, 10.


